O P I N I O N 

DE  SAINT-MARTIN, 

Député  du  département  de  F Ardèche, 

Sur  la  question  : Tar  qui  seront  nommés  les  membres 
[du  directoire  exécutif  f 

Prononcée  à la  Convention  le  7 thermidor,  troisième 
année  républicaine. 

Im*aix£&  par  ordii  »*  ia  Cohyintioh  Natiosam.’ 


t^KPRésBNTAîTS  DU  PEUPLÉ, 


Je  m’élève  contre  la  proposition  de  votre  commission  de»  on*# 
èe  conférer  au  corps  législatif  U droit  de  nommer  les  membre® 

Am  directoire  exécutif.  . . r , , 

Pour  consacrer  et  établir  solidement  le  principe  fondamental 
de  la  division  des  pouvoirs  y il  ne  suffit  pas  de  marquer  avec 
précision  la  ligne  qui  les  sépare  et  d’assigner  à chacun  d’eux  ses 
limites,  il  faut  (et  c’est  là  le  point  difficile  ) les  mettre  dans  l’im- 
possibilité de  les  franchir  : il  faut  les  garantir  de  leurs  usurpations 
réciproques  *,  il  faut  les  tellement  organiser,  tellement  pondérer, 
que  se  mouvant  avec  une  entière  liberté  , sans  se  choquer  , et  se 
balançant  mutuellement  * ils  tendent  tous  à une  fin  commune  , U> 

de  l’eurske  social , U twftbour  publie.. 
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. cet  équilibre,  de  cet  accord  que  résultent  les  jeux  de 

la  nachine  politique  , sa  force  et  sa  stabilité. 

Votre  commission  des  onze  s’est  pénétrée  de  cette  vérité-  cor. 
rapport  le  prouve  ; mais  a-t-elle,  réussi  à la  mettre  en  pratique" 
v so“  l’roJet  ie  pouvoir  exécutif  est-il  organisé  de  n anièrê 

LT/  apre*  un,e  vfU?té  propre  , et  à se  défendre  des  usurpa- 
tions du  corps  legislatif?  Je  ne  le  pense  pas.  Ce  pouvoir  ad;, 
le  rapporteur  doit  être  indépendant-;  il  faut  P environner  * 
puissance  , de  considération  et  d’éclat  : il  faut  écarter  d*  1 • 
tout  es  qui  pourroit  l’opprimer  et  l'aCilir.  Ut 

h bien  ! il  me  semble  que  dans  le  p!an  de  la  commission 

^ pouvoir  execut'f  n’a  qu’un  éclat  de  parade il  me  TèmbU 
,1  est  absolument  sous  la  dépendance  du  corps  législatif  ri 
q.n.ne  l,u  laisse  ni  puissance  ni  considération.  M ce  t\  U 
corps,  legislatif  qui  Je  nomme  ? N’est-ce  nas  le  1 f-  P\  *2 

croire’  Idtre'et  mdép^dflt  ^LmJt°U  ^unÎTtZoTd^  £ 

ce7:^éT:/e  C°nfiance  >’OUr  ^ avec 

Wiqte?  necessaires  au  gouvernement  d’u„e  vaste8  répul 
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-ique  , inamovible  , invio-. 
Mf.i’iSriS  ^principes  du  régime  représen- 
tera ïnrtT"^  ’ “Sst 

Craintes  dréllm *T  ^ le* 

faveur  populaire  une  fmdl  d P ? ll  a l'our  « attirer.  1» 

de  détruHe  |ifc  ?re  une  f rtrPondéranee  qui  ne  tarderait  pad 
faut  bien  pourtant,’ car  îe  tte  vois  pa#  en  quellés  autres  miM 
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on  pourroit  le  placer  sans  de  plus  grands  inconvénicns.  Mais 
ajouter  à ce  droit  terrible  celui  de  nomination  , voilà  ce  qui  , 
a mon  sens  , est  aussi  dangereux  que  contraire  au  principe  qui 
veut  que  i un  des  pouvoirs  ne  puisse  pas  exercer  sur  l’autr® 
tme  influence  prépondérante.  Le  peuple  verra-t-il  ses  premiers 
magistrats  dans  des  hommes  qui  ne  sont  pas  de  son  choix?  Ne 
es  regard era-t-il  pas  toujours  comme  les  simples  agens  du  corps 
qui  les  a élevés  à cette  place  ? Créatures  de  ce  corps  , et  pou- 
vant être  mis  en  jugement  par  lui  , la  crainte  , les  égards  ne  com- 
primeront-ils  pas  leur  énergie?  Le  pouvoir  exécutif  doit  avoir 
une  giande  force  j son  action  doit  être  prompte  et  vigoureuse  , 
et  vous  e paralysez?  Il  doit  jouir  d’une  grande  considération, 
et  vous  lin  enlevez  ce  qui  seul  peut  la  lui  attirer  ; la  confiance 
u peuple  ? Quel  nerf,  quelle  activité  pouvez-vous  attendre  d’un 
pouvoir  ainsi  constitué? 


Qu’importe  qu’après  avoir  nommé  les  directeurs  exécutifs  , 2o 
corps  législatif  ne  puisse  plus  les  révoquer  5 il  lui  reste  le  droit 
accuser  ; i]  lui  reste  l’avantage  inappréciable  d’une  élection 
qui  émané  du  peuple  lui-meme  : et  qui  ne  sent  la  prépondérance 
qu  un  pareil  coips  doit  naturellement  acquérir  sur  des  magistrats 

que  les  citoyens  n’ont  pas  choisis? 

Bailleurs,  quand,  par  la  prééminence  de  sa  nomination  , la 
egis  ature  ne  conserveroit  aucune  influence  sur  le  pouvoir  exé- 
cutit,  ne  voit-on  pas  que  l’investir  du  droit  de  choisir  les  dé- 
positaires de  ce  pouvoir  , c’est  la  placer  dans  un  foyer  d’intri- 
gues , e ca  laies  et  d adula  tions  ? Ne  voit-on  pas  tous  les  aspirans 
à la  suprême  magistrature  et  leurs  affidés  lui  composer  une  cour? 
l\e  voit- on  pas  cet  esprit  rampant  et  servile  se  répandre  de  là 
sur  le  corps  entier  de  la  nation  et  le  corrompre  ? 

Hepresentans  , ce  danger  n’est  que  trop  réel  5 et  si  J.  J. 
ousseau  e toit  au  milieu  de  vous,  il  vous  diroit  comme  11  disoit 
aux  1 olono.s  .pour  les  détourner  de  laisser  au  roi  la  nomination 
l s®”af  : cc  Législateurs  , gardez-vous  de  donner  au  corps  logis- 
» latif  la  nomination  du  directoire  exécutif  ; non  pas  tant  à 

* Cause  du  Pouvoir  qu’il  conserve  par  là  sur  ces  magistrats  , et 

* q,u.  l)eur.  n’efcn?  Pas  ârâné  , que  par  celui  qu’il  a sur  tous  ceux 
>5  qui  aspirent  à l’être  , et  par  eux  sur  le  corps  entier  de  la 

« j dit-on,  si  le  pouvoir  exécutif  était  nommé  par Tuni- 

Versalite  des  citoyens  , ne  serolt-iî  pas  à craindre  qu’il  n’acquît 
unê  trop  grandr  puissance  relativement  au  corps  législatif,  dont 
chaque  membrè'  ii\§t  nommé  que  pat  une  portion  du  peuplé?* 
..Cette  crainte  ne  me  paroîfc  nullement  fondée.  II  est  bon, 
comme  i avoit  dit  Condorcet , que  les  hommes  dont  un  des  prë- 
E3iers  devoirs  est  d«  ifsèênèr  l’union  intimé  de  toutes  * Iss 


I 
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parties  de  la  République  , appartient  également  à tous.  Il  est 
bon  que  les  hommes  qui  traitent  des  intérêts  de  la  patrie  ave* 
lee  puissances  étrangères  , se  montrent  à elles  investis  de  la 
confiance  immédiate  de  la  majorité  des  Citoyens. 

F.t  puis  , cet  avantage  que  îe  pouvoir  exécutif  auroit  par-de?su» 
le  législatif  ne  seroit-ii  pas  plus  que  compensé  par  la  prépon- 
dérance résultante  du  droit  d’accuser  ? 

Mais  pour  ne  laisser  aucune  inquiétude  à cet  égard  , il  n’y  a 
cu’à  faire  participer  la  législature  à la  nomination  du  directoire 
exclusif  *,  et  pour  cela  deux  moyens  se  présentent. 

Par  le  premier  > l’assemblée  électorale  de  chaque  département 
nômraeroit  un  candidat , et  sur  la  liste  générale  le  corps  législatif 
choisiroit.  C’est  le  mode  qu’on  trouve  dans  la  constitution  de 

1^Par  le  second  , l’élection  seroit  faite  par  les  corps  électoraux 
sur  une  liste  de  candidats  présentée  par  le  corps  législatif. 

J’aurois  incliné  pour  la  première  de  ces  formes  , si  vous 
eussiez  adopté  la  marche  graducPe  qui  vous  avoit  été  présenté* 
rar  la  commission.  Alors  les  fuffrages  des  électeur»  n’auroient 
ira  se  porter  que  sur  des  homme»  reconnus  probes  et  capables 
par  la  confiance  dont  î’estim®  publique  les  avoit  honorés.  Mais 
puisque  voua  avez  cru  devoir  rejeter  cette  gradualité  dont  je 
aai’avoue  le  partisan  , l’autre  mode  une  semble  préférable  ; il  réuni» 
tous  les  avantages.  Il  conserve  au  corps  législatif  le  degré 
d'in  fluence  qu’il  est  utile  de  lui  donner  sur  la  nomination  des  dé- 
positaires de  la  puissance  exécutive;  il  éclaire  le  choix  du  peuple 
il  prévient  le  danger  de  ces  réputations  que  crée  la  voix  trop 
souvent  mensongère  de  la  renommée  ; il  iemédie  à l’inconvé aient 
dont  votre  cowwiissipn  a été  frappée  ; enfin  9 il  garaatit , autan» 
qu’il  est  possible  , à la  nation  que  le  pouvoir  chargé  de  faire 
exécuter  et  respecter  la  loi  , ne  sera  confié  qu’à  de»  honune* 
recommandable»  par  leurs  vertus  et  leur»  talens. 

PROJET  DE  DÉCRET. 

ARTICLE  FREMI*  R. 

Ee  pouvoir  exécutif  est  conféré  à un  directoire  de  cinq  membre»; 

II.  Leur  élection  est  faite  par  les  assemblée»  électorale»  , sur  un* 
liste  de  candidats  qui  leur  est  adressée  par  le  c^rps  législatif. 

III.  Pour  former  cette  liste  5 le  conseil  dns  cinq  cents  présent* 

eu  conseil  des  anciens  quarante  candidats  , parmi  lesquels  le  conseil 
des  anciep»  choisit  un  nombre  triple  de  celui  de»  membre»  k 
nommer.  

"aTaRïsVdE  L’IMPRIMERIE  NATIONALE^" 

Thermidor,  an  TU, 


